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Résumé 
 
Cet article analyse l'impact spatio-temporel des réformes structurelles de numérisation (généralisation du système 
SYDONIA World) et de gouvernance sur la performance financière de la Direction Générale de Douane et Accises (DGDA) 
en République Démocratique du Congo (RDC). La démarche adopte une approche quantitative et longitudinale 
combinant des tests de rupture structurelle (Chow et Zivot-Andrews) sur séries chronologiques et une modélisation en 
données de panel spatial (modèles SAR, SEM et SDM) sur un échantillon harmonisé de 11 directions provinciales. La 
variable dépendante s'appuie sur le score d’efficience DEA, enrichi par le calcul de l’indice de Productivité Totale des 
Facteurs (TFPCH de Malmquist) sur la période 2010–2025. L’analyse temporelle révèle une rupture structurelle positive 
nette, traduisant le passage permanent d’un régime de sous-performance chronique à une dynamique de surréalisation 
durable des assignations budgétaires, associée à une réduction de la volatilité des écarts prévision-réalisation. 
Cependant, l’économétrie spatiale nuance ce constat en validant un dualisme structurel profond de type centre-
périphérie. Le modèle d'erreur spatiale (SEM), sélectionné comme optimal (AIC : 394,734 ; BIC : 416,476), affiche un 
paramètre λ = -0,2247. Couplé à l'analyse de la matrice de connectivité W, il démontre que les performances 
provinciales fonctionnent comme des vases communicants. Si la moyenne nationale du TFPCH est élevée (0,963) et que 
les provinces enclavées (Équateur, Kasaï Oriental) amorcent un rattrapage technologique rapide (Gain), les pôles 
douaniers intermédiaires de l'Est subissent un Recul net de productivité (Nord-Kivu à 0,639 ; Maniema à 0,878). La carte 
thermique de la matrice W prouve que les facteurs non observés (fracture numérique, instabilité sécuritaire, déficits 
énergétiques) se transmettent intensément le long des mailles du réseau, atteignant des coefficients d'interaction 
critiques de 0,500 (Kongo-Central/Kinshasa) à 0,667 (Katanga/Maniema). Pour transformer cette performance polarisée 
en une efficience partagée, la DGDA doit impérativement rompre l'isolement des provinces de l'arrière-pays par des 
investissements infrastructurels décentralisés et harmoniser la gestion des capacités humaines. 
 
Mots-clés : Réformes structurelles ; Performance financière publique ; Économétrie spatiale ; Indice de Malmquist 
(TFPCH) ; Matrice de poids W. 
 
Abstract 
 
This paper analyzes the spatio-temporal impact of structural reforms involving digitalization (widespread 
implementation of the ASYCUDA World system) and governance on the financial performance of the Customs and Excise 
General Directorate (DGDA) in the Democratic Republic of the Congo. The study employs a quantitative longitudinal 
approach, combining structural break tests (Chow and Zivot-Andrews) on time series with spatial panel data modeling 
(SAR, SEM, and SDM models) across a harmonized sample of 11 provincial directorates. The dependent variable relies on 
DEA efficiency scores, enhanced by computing the Total Factor Productivity index (Malmquist TFPCH) over the 2010–
2025 period. The temporal analysis reveals a clear and positive structural break, marking a permanent shift from a 
regime of chronic underperformance to a sustainable dynamic of overperforming budgetary targets, accompanied by 

https://ijmcr.com/
https://evegenis.org/


PHAMBU NGEMBO Narcisse            Spatio-Temporal Analysis of the Impact of Structural Reforms on Public Financial Performance 

 

521|Int. J. of Multidisciplinary and Current Research, Vol.14, No.5 (Sep/Oct 2026) 

 

Evegenis Publications 

reduced volatility in forecast-realization gaps. However, spatial econometrics tempers this finding by confirming a 
profound center-periphery structural dualism. The Spatial Error Model (SEM), selected as optimal (AIC: 394.734; BIC: 
416.476), displays a spatial parameter λ = -0,2247. Combined with the connectivity matrix W, it demonstrates that 
provincial performances operate as communicating vessels. While the national TFPCH average is high (0.963) and 
landlocked provinces (Équateur, Kasaï Oriental) display a technological catch-up (Gain), strategic intermediate hubs in 
the East suffer a sharp Recul (decline) in productivity (Nord-Kivu at 0.639; Maniema at 0.878). The heatmap of the 
matrix W proves that unobserved factors (digital divide, insecurity, energy deficits) are heavily transmitted along the 
network lines, reaching critical interaction coefficients from 0.500 (Kongo-Central/Kinshasa) up to 0.667 
(Katanga/Maniema). To transform this polarized performance into shared efficiency, the DGDA must urgently bridge the 
gap in inland provinces through decentralized infrastructure investments and harmonize human capital management. 
 
Keywords: Structural reforms, Public financial performance, Spatial econometrics, Malmquist index (TFPCH), Weight 
matrix W, Customs. 
 
 
1.Introduction Générale 
 
1.1. Contexte de l’étude et phénomène observé  
 
Dans les pays en développement, et particulièrement en 
République Démocratique du Congo (RDC), la 
mobilisation des recettes publiques constitue le pivot 
central de la souveraineté économique et du financement 
du développement durable. Face à la volatilité des 
marchés des matières premières, les recettes douanières 
s'imposent comme une source de financement interne 
cruciale et résiliente. En RDC, cette responsabilité 
incombe à la Direction Générale des Douanes et Accises 
(DGDA). Cependant, malgré un potentiel fiscal immense 
lié à sa position géographique stratégique au cœur de 
l'Afrique et à ses neuf frontières terrestres, la DGDA fait 
face de manière chronique à des défis de gouvernance, 
de fraude fiscale et de porosité transfrontalière. 

Pour pallier ces faiblesses, les autorités congolaises 
ont initié, depuis le début des années 2010, une série de 
réformes structurelles majeures. Celles-ci incluent la 
transition vers le système informatique Sydonia World, 
l'implémentation du Guichet Unique du Commerce 
Extérieur (GUCE) et l’introduction de contrats de 
performance managériaux. Si la littérature économique 
traditionnelle s’accorde à dire que la modernisation des 
institutions douanières améliore la performance 
financière, elle omet souvent un paramètre critique : 
l'espace. Les flux de marchandises ne traversent pas des 
entités isolées ; ils empruntent des corridors logistiques 
interconnectés (corridors Nord, Sud, Est et Ouest). Ainsi, 
une réforme appliquée au bureau douanier de 
Kasumbalesa ou de Matadi peut modifier les 
comportements des opérateurs économiques et impacter 
par ricochet les bureaux douaniers voisins. 

L'objectif de cet article est d'analyser la performance 
financière de la DGDA à travers le prisme de 
l'économétrie spatiale sur données de panel.  
 
*Corresponding author: PHAMBU NGEMBO Narcisse, ORCID 0000-0000-
0000-0000, DOI: https://doi.org/10.14741/ijmcr/v.14.5.4 

Il s'agit de comprendre comment les réformes 
structurelles influencent non seulement les bureaux 
ciblés (effets directs), mais aussi comment ces 
dynamiques se propagent ou se substituent entre les 
différentes directions provinciales et postes frontaliers 
(effets de débordement ou spillover effects). 

L’analyse spatiale des recettes collectées par les 
différentes directions provinciales et bureaux de douane 
de la DGDA révèle une forte asymétrie structurelle. La 
distribution des flux douaniers n’est pas uniforme sur 
l’ensemble du territoire de la République Démocratique 
du Congo. Elle consacre une hyper-concentration des 
recettes au niveau des pôles stratégiques d'import-export 
et des grands corridors miniers et frontaliers (notamment 
le Haut-Katanga/Katanga, le Kongo-Central via 
Matadi/Banana, et Kinshasa-Aéro/Ville), reléguant les 
directions périphériques ou enclavées à une contribution 
marginale. Cette hétérogénéité s’explique par des 
disparités objectives : la densité du tissu économique 
formel, le volume des flux de marchandises imposables, la 
porosité des frontières et le degré de modernisation 
technologique (comme l'interconnexion au SYDONIA) 
propre à chaque direction.  

 
 

Figure 1 : Hétérogénéité des niveaux moyens de recettes 
entre les directions 

 

Source : élaboré à partir des données de la DGDA et traitements 
sous Stata 18. 
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La figure met en évidence une forte disparité du niveau 
moyen des recettes entre les différentes directions 
provinciales de la DGDA sur la période 2010–2025. Le 
Katanga présente le niveau moyen de réalisations le plus 
élevé, avec 632,58 millions USD, suivi du Kongo Central 
(338,62 millions USD) et de Kinshasa Ville (317,02 millions 
USD). À l’inverse, plusieurs directions, notamment le 
Maniema, le Bandundu, le Kasaï Occidental et l’Équateur, 
enregistrent des niveaux moyens de recettes nettement 
plus faibles. 

La ligne horizontale, correspondant à la moyenne des 
réalisations de l’ensemble des directions (135,16 millions 
USD), permet de distinguer clairement les directions 
situées au-dessus et au-dessous du niveau moyen. Cette 
dispersion confirme l’existence d’une hétérogénéité 
importante entre les directions provinciales, tant en 
termes de capacité de mobilisation des recettes que de 
volume des opérations douanières. Elle justifie ainsi une 
analyse ultérieure de l’efficience qui tienne compte des 
différences de ressources et de conditions d’activité 
propres à chaque direction. 

L'examen de la trajectoire longitudinale du taux de 
réalisation (rapport entre les recettes effectives et les 
assignations budgétaires fixées) met en lumière une 
performance globalement dynamique mais sujette à des 
soubresauts conjoncturels. L'application progressive des 
réformes structurelles de gouvernance et de 
numérisation impulsées sous la direction générale 
(notamment l'optimisation du recouvrement observée 
sur les exercices récents où les taux dépassent 
régulièrement les 100 %, atteignant par exemple des pics 
notables de 116,78 % ou plus de 123 % sur certains mois 
clés) traduit une meilleure maîtrise de l'assiette. 
L'application de tests statistiques de rupture (type Chow 
ou Zivot-Andrews) permet d'identifier un point de rupture 
structurelle net correspondant à l'institutionnalisation de 
nouvelles mesures d'encadrement des flux miniers et 
pétroliers, marquant le passage d'un régime chronique de 
sous-réalisation ou de stagnation à un régime de 
surperformance des assignations budgétaires. 

 

 

 
Figure 2 : Dynamique du taux de réalisation et 

identification de la rupture 
 

Source : élaboré, à partir des données de la DGDA et 
traitements sous Stata 18. 

La figure met en évidence une évolution relativement 
fluctuante du taux global de réalisation des recettes 
douanières au cours de la période 2010–2025. Entre 2010 
et 2013, le taux progresse de 81,26 % à 104,92 %, avant 
d'amorcer une tendance baissière qui conduit à un niveau 
particulièrement faible de 54,84 % en 2017. Une 
amélioration est ensuite observée en 2018 et 2019, avec 
des taux respectifs de 71,67 % et 75,97 %. 

Une rupture structurelle statistiquement significative 
intervient en 2020. Le taux de réalisation passe alors à 
108,13 %, dépassant pour la première fois depuis 2013 le 
seuil de 100 %, et se maintient au même niveau en 2021. 
Le test de Chow confirme que cette modification de la 
dynamique n'est pas seulement une fluctuation aléatoire 
(F = 7,39 ; p = 0,008). La période 2020–2025 constitue 
ainsi un second régime caractérisé par une dynamique 
différente de celle observée durant 2010–2019. 

Après ce changement, la performance demeure 
cependant instable : le taux retombe à 84,43 % en 2022, 
remonte à 101,33 % en 2023, puis s'établit à 91,55 % en 
2024 et 99,11 % en 2025. La rupture de 2020 doit donc 
être interprétée comme un changement de régime dans 
la dynamique du taux de réalisation, et non comme 
l'entrée dans une période durablement supérieure à 100 
%. 

La confrontation globale entre les prévisions 
(assignations) et les réalisations effectives sur la période 
longitudinale témoigne d'un double phénomène 
d'ajustement : d'une part, un réalisme accru dans la 
fixation des objectifs par les autorités tutélaires et, 
d'autre part, une capacité de résilience de la régie face 
aux soubresauts macroéconomiques (taux de change, 
cours des matières premières). Les écarts (positifs ou 
négatifs) se sont progressivement résorbés dans leur 
amplitude négative pour faire place à des écarts positifs 
récurrents, illustrant une plus grande fiabilité de la 
prévision fiscale et une réduction de l’optimisme excessif 
initial des budgets d’État. L'analyse de cet écart global 
permet de valider empiriquement que l'impact des 
réformes structurelles ne s'est pas traduit uniquement 
par la hausse brute des recettes, mais par une réduction 
de la variance entre l'initialement budgétisé et le 
réellement collecté. 

 

 
 

Figure 3 : Évolution globale des prévisions, réalisations et 
écarts 

 

Source : élaboré à partir des données de la DGDA et traitements 
sous Stata 18. 
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La figure met en évidence une dynamique fortement 
contrastée des recettes douanières des directions 
provinciales de la DGDA entre 2010 et 2025. Sur la 
période 2010–2021, les réalisations restent généralement 
inférieures aux prévisions, avec des déficits 
particulièrement marqués en 2015, 2017 et 2018. À 
l’inverse, à partir de 2022, les recettes changent 
nettement d’échelle et progressent fortement, 
notamment en 2023 et 2024. Cette évolution traduit une 
hétérogénéité temporelle de la performance, caractérisée 
par des périodes de sous-réalisation suivies d'une 
augmentation substantielle des recettes. 

Plus encore, le test de Chow confirme une rupture 
structurelle significative en 2022 (F = 10,85 ; p = 0,002), 
distinguant deux régimes : 2010–2021 et 2022–2025. Le 
contraste entre ces deux périodes soulève toutefois une 
question essentielle : pourquoi les directions provinciales 
présentent-elles des trajectoires de recettes aussi 
différentes et quels facteurs expliquent le changement de 
régime observé à partir de 2022 ? La hausse des recettes 
globales traduit-elle réellement une amélioration de la 
performance des directions, ou résulte-t-elle 
principalement de différences dans les ressources 
mobilisées, les conditions d'activité et l'environnement 
économique ? 

En somme, l’analyse croisée des dimensions spatiales 
et temporelles de la performance financière de la DGDA 
permet de dégager trois enseignements fondamentaux. 

 
• D'une part, sur le plan spatial, l'introduction des 

réformes structurelles s'inscrit dans une forte 
hétérogénéité géographique [les directions 
provinciales]. Loin d'avoir lissé les disparités, les 
dynamiques de modernisation ont principalement 
profité aux pôles douaniers historiques et hautement 
stratégiques (Kongo-Central, Katanga, Kinshasa), 
exacerbant l’asymétrie de la contribution des 
provinces à l'effort budgétaire national. 

• D'autre part, sur le plan temporel, l’évaluation 
longitudinale prouve que ces réformes n’ont pas eu 
un effet linéaire, mais ont provoqué une rupture 
structurelle majeure dans la trajectoire de 
mobilisation. Cette rupture marque le passage d'une 
ère d'incertitude et de sous-performance chronique à 
un régime robuste de surréalisation des objectifs. 

• Enfin, sur le plan de la gouvernance budgétaire, cette 
efficience retrouvée se traduit par une meilleure 
convergence entre les prévisions, les réalisations et 
les écarts, témoignant d’une sincérité budgétaire 
accrue et d’une résilience renforcée face aux chocs 
macroéconomiques. 

 

Au total, si les réformes structurelles ont indéniablement 
agi comme un accélérateur de performance financière 
globale à l'échelle temporelle, leur impact spatial 
demeure polarisé. Ces constats nous imposent à présent 
de discuter des mécanismes politiques et opérationnels 
capables d'harmoniser ces gains sur l'ensemble du 
territoire national. 

Face à ce constat, la préoccupation centrale de cette 
recherche se formule ainsi : Dans quelle mesure les 
réformes structurelles, axées sur la numérisation et la 
gouvernance, ont-elles corrigé les disparités spatiales de 
performance et transformé la dynamique temporelle de 
mobilisation des recettes douanières au sein des 
bureaux de la DGDA en République Démocratique du 
Congo ? 
 
Pour répondre à cette problématique, notre étude 
adopte une approche quantitative et longitudinale 
novatrice en finances publiques congolaises. En articulant 
des tests de rupture structurelle sur séries 
chronologiques et une modélisation en données de panel 
spatial (notamment via le modèle d'erreur spatiale, SEM) 
sur un échantillon harmonisé de 11 directions 
provinciales, ce travail se propose de tester trois 
hypothèses majeures :  
 
Hypothèse 1. La polarisation spatiale de la performance 
financière publique 
 
Sur le plan de la distribution géographique des 
ressources, l'impact des réformes structurelles au sein de 
la DGDA ne semble pas se manifester de manière 
homogène sur l'ensemble du territoire national. En 
s’appuyant sur la Nouvelle Économie Géographique 
modélisée par Paul Krugman, on peut postuler que les 
dynamiques de modernisation douanière se heurtent à 
des forces d'agglomération préexistantes. L'introduction 
d'outils technologiques avancés et la rationalisation des 
procédures génèrent un rendement marginal nettement 
plus élevé dans les zones caractérisées par une forte 
densité d’activités commerciales et des infrastructures de 
connectivité robustes. Par conséquent, les réformes 
tendent à consolider, voire à accentuer, la trajectoire de 
performance des pôles douaniers historiques et 
stratégiques — à l'instar des corridors miniers et 
maritimes — créant un effet de centre-périphérie face 
aux directions provinciales enclavées ou situées à 
l'intérieur du pays. Nous formulons ainsi notre première 
hypothèse : 
 
H₁ : L'impact des réformes structurelles sur la mobilisation 
des recettes douanières est spatialement asymétrique et 
tend à accentuer la polarisation des performances au 
profit des directions provinciales hautement stratégiques. 
 
Hypothèse 2. La rupture structurelle de la trajectoire de 
mobilisation temporelle 
 
D'un point de vue longitudinal, l’introduction d’une 
réforme d'envergure dans une administration publique ne 
produit que rarement une progression linéaire des 
indicateurs de performance. En accord avec la théorie du 
Nouveau Management Public et les modèles d’efficacité 
organisationnelle, l'adoption de nouveaux dispositifs de 
gouvernance et de numérisation vise à briser les inerties 
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bureaucratiques traditionnelles. Ce basculement 
opérationnel se traduit empiriquement par un 
changement de régime dans l'effort de mobilisation des 
recettes de la DGDA. Plutôt qu'une simple croissance 
incrémentale, l'alignement des pratiques douanières sur 
les standards de transparence et de reddition de comptes 
engendre un choc positif durable. C'est pourquoi nous 
émettons l'hypothèse d'une transformation discontinue 
de la performance : 
 
H₂ : Le déploiement des réformes structurelles à la DGDA 
provoque une rupture temporelle statistiquement 
significative, marquant le passage permanent d'un régime 
d'exécution budgétaire instable à une dynamique pérenne 
de surréalisation des assignations. 
 
Hypothèse 3. La rationalisation de la gouvernance et la 
convergence prévision-réalisation 
 
Enfin, la qualité de la performance financière publique ne 
se mesure pas uniquement au volume brut des fonds 
collectés, mais également à la prévisibilité et à la sincérité 
du processus budgétaire. En mobilisant la théorie des 
choix publics ainsi que les approches de la discipline 
budgétaire développées par Aaron Wildavsky, on observe 
que les administrations non réformées souffrent 
fréquemment de biais d'optimisme ou de distorsions dans 
la fixation de leurs cibles. Les réformes structurelles, en 
introduisant des mécanismes de contrôle rigoureux et des 
bases de données interconnectées, contraignent 
l'administration douanière à une plus grande rationalité 
macroéconomique. En réduisant l'asymétrie 
d'information et les marges d'incertitude sur la chaîne des 
recettes, ces mesures favorisent une meilleure 
convergence entre la prévision fiscale et la perception 
réelle. D'où notre troisième hypothèse : 
 
H₃ : L'implémentation des réformes structurelles induit 
une discipline budgétaire accrue qui se manifeste par une 
réduction significative de l'amplitude des écarts volatils 
entre les prévisions assignées et les réalisations 
douanières effectives. 
 
1.2. Objectifs de la recherche 
 
L’objectif général de cet article est d’évaluer de manière 
critique et rigoureuse l'impact des réformes structurelles 
de numérisation et de gouvernance sur la performance 
financière et l’efficience technique des directions 
provinciales de la DGDA en République Démocratique du 
Congo. Il s'agit d'aller au-delà des indicateurs 
macroéconomiques globaux pour comprendre comment 
ces transformations institutionnelles se traduisent 
concrètement dans l'espace et dans le temps. 

Pour atteindre cet objectif général, la recherche 
poursuit trois objectifs spécifiques complémentaires : 

 
• Analyser la dynamique et la rupture temporelle de 

la performance budgétaire : Cet objectif vise à 

identifier scientifiquement, à l'aide de tests 
économétriques de rupture, si les réformes de 
dématérialisation (notamment SYDONIA World) ont 
induit un changement de régime permanent et 
durable dans le taux de réalisation des assignations 
budgétaires de la DGDA, brisant ainsi les anciennes 
inerties bureaucratiques. 

• Mesurer la discipline et la sincérité budgétaire : Il 
s'agit de vérifier si l'implémentation des nouveaux 
mécanismes de contrôle et de reddition de comptes 
a favorisé une plus grande rationalité fiscale, 
matérialisée par une convergence progressive et une 
réduction significative de l'amplitude des écarts 
volatils entre les prévisions budgétaires assignées et 
les recettes douanières réellement perçues. 

• Modéliser l’hétérogénéité spatiale et 
l'interdépendance des directions provinciales : Cet 
objectif s'attache à cartographier les asymétries de 
performance géographique à travers l'économétrie 
spatiale. Il s'agit de déterminer si les dividendes de la 
modernisation accentuent la polarisation financière 
au profit des corridors miniers et maritimes 
stratégiques (Katanga, Kongo-Central) au détriment 
des provinces intérieures, tout en identifiant le poids 
des facteurs structurels et humains non observés 
(fracture numérique locale, enclavement logistique, 
gestion du changement) qui lient ces territoires. 

En combinant ces jalons, cet article ambitionne de fournir 
aux autorités et décideurs publics congolais un outil 
d'aide à la décision stratégique pour concevoir des 
politiques douanières plus équitables, performantes et 
territorialement harmonisées. 
 

2. Revue De La Littérature Et Cadre Théorique 
 
La compréhension des mécanismes par lesquels les 
réformes structurelles influencent la performance d'une 
administration douanière de dimension continentale 
comme la DGDA requiert le croisement de plusieurs 
grilles de lecture complémentaires. L'évaluation de 
l'efficacité publique ne peut en effet se limiter à une 
simple analyse comptable ; elle exige un ancrage 
théorique capable de saisir à la fois la trajectoire 
temporelle des réformes et leur déploiement dans 
l'espace géographique congolais. À cet effet, notre cadre 
conceptuel s'articule autour de trois grands courants de la 
littérature économique et managériale. D'abord, le 
Nouveau Management Public et les théories de la 
sincérité budgétaire permettent d'analyser la rupture 
temporelle et la convergence des prévisions. Ensuite, la 
Nouvelle Économie Géographique et le concept de 
dépendance au sentier éclairent les forces d'asymétrie et 
de polarisation spatiale qui s'exercent entre les provinces. 
Enfin, les avancées récentes de l'économétrie spatiale 
fournissent les outils méthodologiques nécessaires pour 
capter les interactions et les facteurs structurels non 
observés qui lient les performances des différentes 
directions douanières. 
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L'analyse de la performance financière des 
administrations douanières et de l'impact des réformes 
budgétaires s'inscrit au carrefour de trois grands courants 
de la littérature économique et managériale : les théories 
de la gouvernance publique, les modèles d'efficacité 
organisationnelle par la numérisation, et les avancées 
récentes de l'économie spatiale. Cette section synthétise 
les contributions fondatrices et les tendances empiriques 
contemporaines qui éclairent notre problématique. 
 
2.1. Du Nouveau Management Public à la sincérité 
budgétaire : la dynamique temporelle 
 
La première grande tendance de la littérature s’articule 
autour de la capacité des réformes administratives à 
briser l'inertie bureaucratique et à stabiliser les prévisions 
de l'État. Dans ses travaux pionniers sur le Nouveau 
Management Public, Christopher Hood (1991) démontre 
que l’introduction d’outils de gestion issus du secteur 
privé tels que les contrats de performance, la 
numérisation des processus et la reddition de comptes  
transforme la culture des agences d'État en substituant 
une logique de résultats à une simple logique de 
conformité légale. Cette réorganisation opérationnelle 
n'induit pas une croissance linéaire, mais provoque 
souvent un saut qualitatif. En économétrie des séries 
temporelles, ces dynamiques de rupture sont théorisées 
par Eric Zivot et Donald Andrews (2002), qui explicitent 
comment un choc institutionnel ou technologique 
modifie de manière permanente l'intercepte et la 
tendance des indicateurs de performance, validant l'idée 
qu'une réforme réussie crée une discontinuité statistique 
majeure dans le temps. 

Parallèlement, la qualité de cette trajectoire 
temporelle est discutée sous l'angle de la discipline 
macro-budgétaire. Aaron Wildavsky (1986), dans ses 
analyses fondatrices sur la formulation des budgets, 
souligne que la performance d'une régie ne s'évalue pas 
uniquement à la quantité brute de recettes collectées, 
mais à sa capacité à converger vers les cibles initialement 
programmées. En l'absence de réformes de transparence, 
les bureaucraties ont tendance à alimenter des biais 
d'optimisme excessif ou, à l'inverse, à sous-estimer leurs 
capacités pour afficher de faux excédents. Les théories 
des Choix Publics portées par James Buchanan et Gordon 
Tullock (1962) soutiennent que les dispositifs de contrôle 
numérique et l'interconnexion des bases de données 
contraignent les agents à la rationalité, réduisant ainsi 
l'asymétrie d'information et stabilisant l'amplitude des 
écarts volatils entre les prévisions et les réalisations 
douanières effectives. 
 
2.2. Économie géographique et polarisation : l'asymétrie 
spatiale des réformes 
 
La seconde tendance majeure de la littérature s'attache à 
déconstruire l'illusion d'une efficience uniforme sur un 
territoire. La Nouvelle Économie Géographique, 

modélisée par Paul Krugman (1991), offre un cadre 
conceptuel puissant pour comprendre pourquoi les 
réformes technologiques ne produisent pas les mêmes 
effets partout. Krugman démontre que les forces 
d'agglomération, la densité industrielle et la qualité des 
infrastructures de transport préexistantes créent des 
structures de type « centre-périphérie ». Transposé aux 
administrations fiscales, ce modèle postule que la 
modernisation des procédures douanières (comme les 
systèmes de dédouanement automatisés) génère un 
rendement marginal disproportionnellement plus élevé 
dans les pôles économiques majeurs et les corridors 
d'échange connectés. Les bureaux de l'intérieur ou de 
l'arrière-pays, souvent enclavés, subissent un effet de 
marginalisation spatiale, leurs gains d'efficience étant 
étouffés par les carences de leur environnement local. 

Cette asymétrie géographique est renforcée par le 
concept de Dépendance au Sentier (Path Dependency) 
développé par Paul Pierson (2000). Selon cette approche, 
les institutions et les territoires qui ont historiquement 
accumulé des avantages infrastructurels et administratifs 
captent plus facilement les ressources des nouvelles 
réformes, auto-entretenant leur propre dynamique de 
surperformance financière. À l'inverse, l'économétrie 
spatiale moderne, formalisée par Luc Anselin (1988) et 
James LeSage et Robert Pace (2009), met en garde contre 
l'utilisation des modèles statistiques classiques qui 
ignorent la dimension géographique. Ces auteurs 
prouvent que les entités administratives ne sont pas des 
îles indépendantes ; elles partagent des interactions 
spatiales et des caractéristiques non observées qui lient 
leurs niveaux de performance à travers des structures 
d'erreur ou d'autorégression géographique. 

L'introduction de la dimension spatiale dans l'analyse 
financière publique repose sur les travaux pionniers 
d'Anselin (1988) et la théorie de la Nouvelle Économie 
Géographique (NEG) développée par Krugman (1991). En 
matière douanière, deux effets spatiaux contradictoires 
peuvent coexister : 
 

• L’effet d’entraînement ou de complémentarité 
spatiale : La modernisation d'un port sec ou d'un 
bureau pivot fluidifie l'ensemble d'un corridor. Cette 
efficacité logistique globale accroît le volume total du 
commerce transfrontalier, profitant ainsi aux bureaux 
secondaires interconnectés (Keen et Ligthart, 2002). 

• L’effet de substitution ou de détournement fiscal : 
Inspiré des théories de la concurrence fiscale (Kanbur 
et Keen, 1993), cet effet suggère qu’un renforcement 
rigide des contrôles dans un poste frontalier majeur 
(devenu "coûteux" pour la fraude) pousse les réseaux 
de contrebande ou les flux informels à se déplacer 
vers des bureaux douaniers limitrophes moins 
surveillés ou sous-équipés. 

 
2.3. Les tendances empiriques dans les douanes africaines 
et le contexte de la RDC 
 

Au niveau empirique, les recherches récentes appliquées 
aux administrations douanières d'Afrique subsaharienne 
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confirment ces tiraillements entre gains temporels et 
polarisations spatiales. Les analyses menées par l'équipe 
de Bernard Laporte (Geourjon & Laporte, 2005 ; 
Chalendard et al., 2023) sur l'introduction du système 
SYDONIA World dans plusieurs pays en développement 
démontrent que la transition numérique est un puissant 
accélérateur de recettes et un réducteur de fraude 
douanière à l'échelle nationale. Cependant, ces 
chercheurs nuancent leurs conclusions en soulignant que 
l'efficience réelle de ces logiciels reste tributaire de 
variables exogènes lourdes, telles que l'intégrité du 
capital humain, la stabilité de l'offre énergétique 
régionale et la connectivité des infrastructures 
frontalières. 

Dans le contexte spécifique de la République 
Démocratique du Congo, les travaux de Bernard Kabese 
Musangu (2023) mettent en évidence le fait que les 
restructurations internes de la DGDA ont permis une 
amélioration sensible de l'efficacité organisationnelle 
globale. Néanmoins, la littérature locale (Ilunga, 2024 ; 
Shako, 2025) rappelle avec insistance que l'immensité du 
territoire congolais, combinée à la porosité des frontières 
et au déficit logistique des provinces de l'intérieur, 
engendre un dualisme profond. Les grands pôles de 
perception du Katanga et du Kongo-Central opèrent selon 
des standards de modernisation avancés, contrastant 
vivement avec la précarité opérationnelle vécue par les 
agents douaniers dans l'arrière-pays. C’est précisément 
pour combler ce fossé analytique que notre étude 
propose de modéliser conjointement ces dynamiques par 
une approche économétrique spatio-temporelle. 

Sur le plan empirique, plusieurs études ont évalué 

l'impact de la digitalisation des douanes en Afrique 

subsaharienne. Par exemple, les travaux de Gourdon et al. 

(2021) sur plusieurs pays d'Afrique de l'Est démontrent 

que l'implémentation de systèmes électroniques 

douaniers réduit les délais de dédouanement et accroît 

les recettes fiscales perçues. En RDC, la littérature 

existante (comme les analyses de Mabi Mulumba ou de la 

Banque Centrale du Congo) met souvent en évidence le 

rôle de la DGDA dans le budget de l’État, mais se 

cantonne généralement à des approches descriptives ou 

des régressions linéaires standards (MCO). Ces études 

concluent fréquemment à une hausse des recettes après 

l'introduction de Sydonia, tout en soulignant la 

persistance de coulage des recettes dû à des facteurs 

structurels locaux. 

La lacune de la littérature actuelle réside dans 

l'omission systématique de l'interdépendance 

géographique. En ignorant l'autocorrélation spatiale, les 

modèles traditionnels souffrent d'un biais de 

spécification. En appliquant l'économétrie spatiale sur des 

données longitudinales, cet article comble ce gap 

méthodologique et offre une perspective inédite sur 

l'efficacité des réformes douanières en contexte post-

conflit et de forte porosité frontalière comme celui de la 

RDC. 

Contrairement aux analyses spatiales standards fondées 
sur une contiguïté géographique de premier ordre 
(Anselin, 1988), cette étude adopte une matrice de 
connectivité basée sur le réseau des corridors logistiques 
nationaux. Compte tenu des ruptures de charge 
structurelles et de l'enclavement de plusieurs provinces 
de la RDC, la contiguïté physique ne saurait traduire 
fidèlement les interactions douanières. Les poids de notre 
matrice (W) sont donc calculés à partir de l'existence 
d'infrastructures de transport actives (axes routiers RN1, 
RN2, RN4 et réseaux ferroviaires interconnectés), 
permettant de capter la diffusion réelle des flux de 
marchandises et les effets de contagion financière le long 
des chaînes d'approvisionnement de la DGDA. 
 
2.4 Originalité et particularité de la recherche 
 
L’originalité de cet article réside dans sa volonté de 
dépasser les approches conventionnelles d'évaluation des 
performances des régies financières en Afrique 
subsaharienne. Alors que la majorité des études 
existantes se limitent à des analyses macroéconomiques 
agrégées ou à des bilans comptables purement descriptifs 
à l'échelle nationale, cette recherche se distingue par 
trois particularités majeures : 
 

• Le décloisonnement méthodologique par l'approche 

spatio-temporelle : La principale innovation de ce 

travail est l'introduction de l'économétrie spatiale 

(notamment le modèle d'erreur spatiale, SEM) 

combinée à l'analyse de rupture longitudinale (Zivot-

Andrews). Appliquer ces outils de pointe à un panel 

harmonisé de directions provinciales douanières 
permet de rompre avec l'illusion d'une performance 

homogène. Cette double perspective capte 

scientifiquement ce qu'aucune analyse classique ne 

peut déceler : le fait que les réformes de 

numérisation de l'État agissent de manière 

asymétrique selon les territoires. 

• L’intégration des « facteurs non observés » et de la 

dimension humaine : En validant le modèle SEM 

comme spécification optimale, cet article apporte 

une contribution conceptuelle inédite. Il démontre 

que l’efficience d’un bureau de douane n'est pas 

qu'une simple résultante du volume des transactions, 

mais qu'elle est intimement liée à des variables 

structurelles et humaines latentes telles que la 

fracture numérique locale, l'enclavement logistique 

et les dynamiques de résistance ou d'appropriation 

du changement par les agents douaniers en 

provinces. 

• Un ancrage empirique unique sur un territoire de 
dimension continentale : Analyser la DGDA en 
République Démocratique du Congo offre un 
laboratoire d'étude exceptionnel. En raison de 
l'immensité géographique du pays, de la porosité de 
ses neuf frontières terrestres et de la coexistence de 
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corridors miniers ultra-performants avec des 
directions intérieures enclavées, cette étude propose 
une modélisation du dualisme fiscal « centre-
périphérie » qui peut servir de référence pour 
d'autres économies en développement ou États post-
conflit engagés dans la modernisation de leurs 
finances publiques. 

 
En combinant rigueur économétrique, géographie 
économique et management public humanisé, cet article 
ne se contente pas de mesurer la performance financière 
: il en déconstruit les rouages géopolitiques et 
institutionnels profonds. 
 
3. Méthodologie De La Recherche 
 
Pour évaluer l’impact des réformes structurelles sur la 

performance financière de la Direction Générale des 

Douanes et Accises (DGDA) en République Démocratique 

du Congo, cette étude adopte une approche quantitative 

et longitudinale. La démarche repose sur une 

modélisation spatio-temporelle articulée autour de deux 

axes complémentaires : une modélisation en données de 

panel pour capter l’hétérogénéité des directions 

provinciales (H₁) et une analyse de séries temporelles 

avec tests de rupture structurelle pour évaluer la 

dynamique macro-budgétaire (H₂ et H₃). 

 
3.1. Source des données et champ de l'étude 
 
Les données utilisées dans le cadre de cette recherche 
sont de nature secondaire et proviennent des rapports 
officiels d'exécution budgétaire de la DGDA, des états de 
suivi des recettes du Ministère des Finances, ainsi que des 
synthèses économiques de la Banque Centrale du Congo 
(BCC). Le panel est constitué des directions provinciales 
de la DGDA observées sur une base périodique continue. 
Les variables financières initialement libellées en Francs 
Congolais (CDF) ont été dégonflées par l’indice des prix à 
la consommation ou converties en Dollars Américains 
(USD) constants afin de neutraliser les effets de l'inflation 
et des fluctuations purement monétaires. 
 

3.2. Spécification des modèles économétriques 

 

3.2.1. Approche spatiale : Modélisation en données de 

panel (H₁) 

 

Afin d'analyser l'hétérogénéité des niveaux de recettes 
entre les directions provinciales et de vérifier si les 
réformes ont accentué la polarisation spatiale au profit 
des pôles stratégiques, nous spécifions un modèle de 
régression sur données de panel : 

L'arbitrage entre le modèle à effets fixes (MEF) et le 

modèle à effets aléatoires (MEA) sera validé par le test de 

spécification d'Hausman. 

 
 
3.2.2. Approche temporelle : Test de rupture structurelle 
et dynamique des écarts (H₂ et H₃) 
 
Pour tester la non-linéarité de la performance et 
identifier précisément le moment où les réformes ont fait 
basculer la DGDA dans un nouveau régime d'efficacité, 
l'analyse temporelle globale utilise le test de rupture 
structurelle de Chow et le test de Zivot-Andrews (qui 
permet de détecter une rupture à une date inconnue en 
présence de racine unitaire). 

Le taux de réalisation (TRt = RECt / ASSt) est modélisé 
sous la forme d'une fonction de tendance segmentée : 

 

 
 
Où (Dt et DUt) sont des variables de rupture captant 
respectivement un changement d'intercepte (choc de 
niveau) et un changement de pente (choc de tendance) 
après la date de rupture estimée t=break. Une valeur 
significative de γ ou de θ confirmera graphiquement et 
statistiquement la présence d’une discontinuité majeure 
dans la mobilisation des recettes. 

Enfin, pour valider l'hypothèse de convergence et de 
discipline budgétaire (H₃), l'évolution de la variance de 
l'écart budgétaire (ECARTt = RECt - ASSt) sera analysée à 
l'aide d'un modèle d'hétéroscédasticité conditionnelle 
autoregressive (ARCH) ou par une comparaison de 
variances (Test de Levene) entre la sous-période pré-
réforme et post-réforme. L'objectif est de démontrer 
statistiquement une réduction significative de la volatilité 
et de l'amplitude des écarts au cours du temps. 

 
3.2.3. Opérationnalisation et description des variables du 
modèle 
 
En somme, le dispositif empirique de cette recherche 
repose sur l’articulation de six variables clés 
judicieusement sélectionnées pour refléter les réalités 
budgétaires, managériales et macroéconomiques de la 
DGDA. La variable dépendante de recettes réelles (RECit) 
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traduit l’aboutissement de l'effort fiscal aux frontières. 
Elle est mise en relation avec les objectifs institutionnels 
matérialisés par les assignations (ASSit), dont le coefficient 
attendu positif postule un effet d’émulation 
administrative. 

L’analyse de l’efficacité des réformes est opérée à 
travers la variable muette (REFORMit). Sa portée est 
enrichie sur le plan spatial par un terme d’interaction 
(REFORMit.STRATi). Ce dernier permet de capter si la 
modernisation technologique génère des rendements 
disproportionnés au sein des corridors miniers et 
maritimes stratégiques. Enfin, le modèle intègre le 
volume commercial (VOL_COMit) et le taux de change 
nominal (TX_CHt) comme variables de contrôle 
macroéconomiques essentielles. Ces variables 
permettent d’isoler l'impact réel des transformations 
structurelles internes des simples fluctuations de la 
conjoncture économique et monétaire. 
 
4. Présentation Et Analyse Des Résultats Empiriques 
 
L'évaluation de l’impact des réformes structurelles sur la 
performance financière et l'efficience de la Direction 
Générale des Douanes et Accises (DGDA) s'articule autour 
des trois axes d’analyse définis par notre cadre 
méthodologique. Cette section expose successivement le 
résultat du modèle MCO,la dépendance spatiale, les 
résultats des modèles spatiaux et la discussion des 
résultats. 
 
4.1. Résultat du modèle MCO de référence 
 
L’estimation MCO constitue le point de départ de 
l’analyse économétrique. Les résultats montrent que IEXP 
exerce un effet positif et statistiquement significatif sur 
l’efficience (β = 1,6026 ; p = 0,0276), tandis que CCM 
exerce un effet négatif et significatif (β = −0,000383 ; p = 
0,0176). ICOM présente un effet positif mais seulement 
faiblement significatif au seuil de 10 % (β = 0,1825 ; p = 
0,0634). IIMP et GDP ne sont pas statistiquement 
significatifs dans cette spécification.  

Les diagnostics révèlent une non-normalité des 
résidus avec un test de Jarque-Bera de 21,268 (p = 
0,000024) et une hétéroscédasticité significative selon 
Breusch-Pagan (15,029 ; p = 0,0102). En revanche, la 
statistique de Durbin-Watson (1,939) ne fait pas 
apparaître d’indice manifeste d’autocorrélation sérielle.  
 

4.2. La dépendance spatiale  
 

Le diagnostic spatial constitue le résultat méthodologique 
majeur de cet axe. Les tests LM appliqués aux résidus du 
MCO sont tous significatifs au seuil de 5 % : 
 

Test Statistique p-value 

LM-Lag 4,191 0,0406 

LM-Error 4,406 0,0358 

Robust LM-Lag 5,740 0,0166 

Robust LM-Error 6,034 0,0140 

Ainsi, aussi bien l’hypothèse d’une dépendance spatiale 
de type lag que celle d’une dépendance spatiale dans les 
erreurs est rejetée au seuil de 5 %. La significativité des 
deux tests robustes confirme que le modèle MCO ne 
suffit pas à représenter la structure spatiale des 
observations.  

Ce résultat est particulièrement important au regard 
du Moran global : celui-ci ne révèle pas 
d’autocorrélation spatiale significative dans les 
niveaux moyens d’EFF (I = −0,1170 ; p = 0,390) ni dans 
le TFPCH (I = −0,1162 ; p = 0,396).  

Il n’y a donc pas de contradiction : le Moran global porte 
sur la distribution spatiale brute de la performance, alors 
que les tests LM examinent la présence d’une 
dépendance spatiale dans les résidus après contrôle des 
variables explicatives. 
 
4.3. Comparaison des modèles spatiaux  
 
La prise en compte de la dépendance spatiale conduit à 
estimer successivement les modèles SAR, SEM et SDM. 
Lecture comparative des coefficients spatiaux :  
 

Modèle 
Paramètre 

spatial 
Valeur Lecture principale 

SAR ρ −0,2184 
Dépendance spatiale négative 

de l’efficience 

SEM λ −0,2247 
Dépendance spatiale négative 

des facteurs non observés 

SDM ρ 0,5831 
Dépendance spatiale positive 

de l’efficience dans la 
spécification SDM 

 
Les variables explicatives conservent globalement les 
mêmes signes dans les trois modèles : IEXP (+), ICOM (+), 
IIMP (−), GDP (−) et CCM (−).  

Ces résultats montrent que la prise en compte de la 
dimension spatiale modifie la manière dont la 
performance douanière doit être interprétée. Le SAR met 
l’accent sur l’interdépendance de l’efficience entre 
directions, le SEM sur la corrélation spatiale des facteurs 
non observés, tandis que le SDM permet d’intégrer 
simultanément les interactions spatiales de la 
performance et celles des variables explicatives. 

Il convient cependant de ne pas interpréter les 

coefficients spatiaux comme des élasticités ou des effets 

marginaux ordinaires. Dans les modèles spatiaux 

comportant un terme 𝑊𝑦, l’effet d’une variable peut se 

transmettre aux autres unités et les effets directs, 

indirects et totaux doivent idéalement être calculés avant 

toute conclusion définitive sur l’ampleur économique des 

coefficients. 

 
1. Modèle SAR 
 
Dans le modèle SAR, le paramètre spatial associé à la 
variable dépendante est estimé à ρ = −0,2184. Ce 
coefficient négatif suggère une relation spatiale inverse : 
toutes choses égales par ailleurs, une efficience élevée 
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dans une direction est associée à une tendance à une 
efficience plus faible dans les directions qui lui sont 
spatialement liées. Il s’agit toutefois d’une interprétation 
structurelle du coefficient spatial et non d’un effet causal 
direct entre deux directions. 

Pour les variables explicatives, IEXP conserve un signe 
positif, indiquant qu’une intensification des exportations 
est associée à une amélioration de l’efficience. IIMP 
présente un signe négatif, tandis qu’ICOM conserve un 
signe positif. Le GDP et le CCM présentent également des 
signes négatifs.  

Le SAR permet ainsi de tenir compte directement de 
l’interdépendance spatiale de l’efficience, mais il ne 
permet pas, à lui seul, de distinguer les effets propres 
d’une direction des effets liés aux variables observées 
dans les directions voisines. 
 
2. Modèle SEM 
 
Dans le modèle SEM, le paramètre spatial des erreurs est 
estimé à λ = −0,2247. Le signe négatif indique que les 
facteurs non observés contenus dans les erreurs 
présentent une structure spatiale inverse. Autrement dit, 
après prise en compte des variables explicatives, les 
caractéristiques non observées susceptibles d’influencer 
l’efficience ne sont pas distribuées indépendamment 
entre les directions. 

Cette spécification est particulièrement cohérente 
avec les résultats des tests LM, qui avaient montré une 
dépendance spatiale significative des résidus du MCO. Le 
SEM permet précisément de prendre en compte cette 
dépendance dans le terme d’erreur plutôt que de 
supposer qu’elle provient directement de la variable 
dépendante. 

Les signes des variables explicatives restent 
globalement similaires à ceux du SAR : IEXP et ICOM sont 
positifs, tandis qu’IIMP, GDP et CCM sont négatifs.  
Le SEM suggère donc que la dimension spatiale de 
l’efficience provient principalement de facteurs non 
observés spatialement corrélés, ce qui est 
particulièrement intéressant dans le contexte des 
directions douanières, où des facteurs institutionnels, 
infrastructurels, territoriaux ou liés aux corridors 
commerciaux peuvent ne pas être entièrement mesurés 
par les variables retenues. 
 
3. Modèle SDM 
 
Le modèle SDM constitue une spécification plus générale 
puisqu’il combine la dépendance spatiale de la variable 
dépendante et les effets des variables explicatives 
observées dans les directions voisines. Le coefficient 
spatial ρ = 0,5831 indique ici une association spatiale 
positive de la variable dépendante dans cette 
spécification.  

Le SDM permet donc d’envisager simultanément deux 
mécanismes : d’une part, l’efficience d’une direction peut 
être associée à celle des directions voisines ; d’autre part, 

les caractéristiques économiques et commerciales des 
territoires voisins peuvent également contribuer à 
expliquer la performance locale. 
Comme dans les deux autres spécifications, IEXP et ICOM 
présentent des signes positifs, tandis qu’IIMP, GDP et 
CCM présentent des signes négatifs. L’intérêt du SDM 
réside ainsi moins dans la seule lecture des signes que 
dans sa capacité à distinguer les effets locaux et les effets 
associés aux variables des unités voisines. 
 
4.4. Choix du modèle spatial 
La comparaison des critères d’information fournit un 
résultat particulièrement clair : 
 

Modèle 
Log-

vraisemblance 
AIC BIC Appréciation 

MCO −192,960 397,920 416,555 
Référence non 

spatiale 

SAR −190,505 395,009 416,751 Amélioration 

SEM −190,367 394,734 416,476 
Meilleur 

compromis 

SDM −189,934 397,867 425,821 

Ajustement brut 
supérieur, mais 
complexité plus 

élevée 

 
Le SDM possède la log-vraisemblance la plus élevée, mais 
son AIC et surtout son BIC sont plus élevés. Le SEM 
possède le plus faible AIC (394,734) et le plus faible BIC 
(416,476) parmi les modèles comparés. Il apparaît ainsi 
comme le meilleur compromis entre qualité d’ajustement 
et parcimonie.  

Le choix du SEM comme modèle de référence pour 
l’interprétation finale est donc cohérent avec les critères 
d’information disponibles dans l’étude. Le modèle 
suggère que la dépendance spatiale résiduelle est 
davantage liée à une structure spatiale des facteurs non 
observés qu’à un mécanisme direct d’autorégression de 
l’efficience elle-même. 
 

4.5. Résultats du modèle spatial retenu  
 

L’analyse économétrique permet ainsi de compléter les 
résultats de l’analyse par enveloppement des données. 
Celle-ci avait montré une forte hétérogénéité des niveaux 
d’efficience, tandis que l’analyse spatiale descriptive 
n’avait pas révélé d’autocorrélation globale significative 
de l’EFF. Cependant, après introduction des variables 
explicatives, les résidus du MCO présentent une 
dépendance spatiale significative. 

Le passage au modèle spatial montre donc que 
l’organisation territoriale de la performance ne doit pas 
être appréhendée uniquement à partir des niveaux 
observés d’efficience. Des facteurs non observés et 
spatialement corrélés peuvent également influencer 
simultanément les directions voisines. 

L’analyse LISA renforce cette conclusion nuancée : la 
plupart des associations locales sont non significatives, 
même si la Province Orientale présente une configuration 
Low-Low proche du seuil de 10 % (I local = 0,9954 ; p = 
0,0971).  
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Les résultats à retenir de l’axe 3 : 
 

Dimension Résultat essentiel 

Unité d’analyse 11 directions, après fusion de Kinshasa 

Variable expliquée EFF 

Modèle de référence MCO 

IEXP Effet positif significatif : 1,6026 

CCM Effet négatif significatif : −0,000383 

ICOM Effet positif, significatif à 10 % : 0,1825 

R² MCO 0,0231 

Moran EFF −0,1170 ; p = 0,390 

LM-Lag 4,191 ; p = 0,0406 

LM-Error 4,406 ; p = 0,0358 

Robust LM-Lag 5,740 ; p = 0,0166 

Robust LM-Error 6,034 ; p = 0,0140 

Modèles spatiaux SAR, SEM, SDM 

Modèle retenu SEM 

AIC du SEM 394,734 

BIC du SEM 416,476 

Interprétation finale 
Dépendance spatiale principalement 

portée par les erreurs 

 
Les résultats de nos analyses montrent que les 
déterminants de l’efficience des directions provinciales de 
la DGDA ne peuvent être analysés indépendamment de 
leur environnement spatial. Le modèle MCO met en 
évidence un effet positif et significatif de l’intensité des 
exportations (IEXP = 1,6026 ; p = 0,0276) et un effet 
négatif significatif du commerce de contrebande et de la 
fraude (CCM = −0,000383 ; p = 0,0176), tandis que l’ICOM 
exerce un effet positif faiblement significatif (p = 0,0634). 
Toutefois, le faible pouvoir explicatif du MCO (R² = 
0,0231), la non-normalité et l’hétéroscédasticité des 
résidus, ainsi que surtout la significativité des quatre tests 
LM, justifient le recours aux modèles spatiaux.  

La comparaison des modèles MCO, SAR, SEM et SDM 
conduit à retenir le SEM, qui présente les plus faibles 
valeurs d’AIC (394,734) et de BIC (416,476). L’analyse 
montre ainsi que la dépendance spatiale ne se manifeste 
pas nécessairement dans les niveaux bruts d’efficience ; le 
Moran global de l’EFF étant non significatif (I = −0,1170 ; p 
= 0,390) — mais apparaît dans les facteurs non observés 
contenus dans les résidus du modèle de référence. 
L’économétrie spatiale apporte dès lors un 
approfondissement essentiel aux résultats de la DEA en 
montrant que la performance douanière résulte à la fois 
des caractéristiques propres aux directions et de 
mécanismes territoriaux non directement observés. Ce 
résultat confirme que l'interdépendance spatiale de la 
performance de la DGDA ne procède pas d'un effet 
d'entraînement direct de l'efficience d'une province sur 
une autre, mais découle plutôt d'une structure spatiale 
partagée de facteurs non observés. Ces éléments non 
mesurés englobent des réalités infrastructurelles et 
géographiques profondes, telles que l'état des corridors 
logistiques interconnectés, la stabilité de l'offre 
énergétique locale ou l'asymétrie transfrontalière des 
dispositifs de lutte contre la fraude. 
 
4.6. Cartographie de la répartition spatiale de l’efficience 
moyenne (2010–2025) et visualisation de la matrice W 

Pour matérialiser les asymétries géographiques révélées 
par nos estimations économétriques, cette section adosse 
l'analyse statistique à une double représentation visuelle : 
d'une part, la cartographie des scores d'efficience 
moyenne DEA sur la période 2010–2025, et d'autre part, 
la structure de connectivité territoriale modélisée par la 
matrice de poids spatiaux (W). 
 
4.6.1. Analyse spatiale de l'efficience moyenne : Un 
dualisme Centre-Périphérie 
 
La projection cartographique des scores moyens 
d’efficience technique calculés par la méthode DEA 
confirme empiriquement l'hypothèse de polarisation 
spatiale (H₁). La performance de la DGDA sur la période 
2010–2025 ne se distribue pas de manière homogène, 
mais s'organise autour d'un dualisme structurel net entre 
les pôles douaniers majeurs et les directions intérieures. 
 

• Le pôle de haute efficience (Scores > 0,85) : Ce 
cluster coïncide sans surprise avec les grands 
corridors économiques de la RDC. Il englobe la 
direction provinciale du Katanga (bureau de 
Kasumbalesa), le Kongo-Central (ports de Matadi et 
Banana) et Kinshasa (fusion Ville et Aéroport). Ces 
entités forment le « centre » névralgique de la chaîne 
des recettes, captant l'essentiel des investissements 
infrastructurels et technologiques des réformes. 

• Le cluster d’efficience intermédiaire (Scores entre 

0,55 et 0,85) : Il est principalement constitué des 

provinces frontalières de l'Est, notamment le Nord-

Kivu et le Sud-Kivu. Bien que dynamiques en termes 

de commerce transfrontalier de subsistance et de 

produits manufacturés, ces directions souffrent d'une 

instabilité sécuritaire récurrente et d'une porosité 

des frontières qui limitent l'optimisation de leur 

potentiel fiscal. 

• La périphérie de faible efficience (Scores < 0,55) : Ce 
groupe rassemble les directions provinciales 
enclavées de l'intérieur du pays (anciennes 
configurations de l'Équateur, du Kasaï ou de la 
Province Orientale). Privées d'un tissu industriel 
formel dense et souffrant d'un déficit logistique 
critique, ces directions affichent des scores 
d'efficience marginaux, confirmant leur décrochage 
face aux corridors connectés. 

 
4.6.2. Visualisation et structure de la matrice de poids 
spatiaux (W) 
 
L'intégration de la dimension géographique dans notre 
modèle SEM repose sur la modélisation d'une matrice de 
connectivité géodésique (W), standardisée par ligne. La 
visualisation graphique de cette matrice permet de 
comprendre la structure de voisinage et de connectivité 
territoriale qui lie les 11 directions provinciales de la 
DGDA. 

https://evegenis.org/


PHAMBU NGEMBO Narcisse            Spatio-Temporal Analysis of the Impact of Structural Reforms on Public Financial Performance 

 

531|Int. J. of Multidisciplinary and Current Research, Vol.14, No.5 (Sep/Oct 2026) 

 

Evegenis Publications 

Tableau  : Matrice de connectivité spatiale W simplifiée 
(Contiguïté normalisée) 

 
Source : élaboré à partir des données de la DGDA et traitements 

sous Stata 18. 

 
Cette visualisation met en évidence la position de « hub » 
de certaines provinces de l'intérieur (comme l'ex-Province 
Orientale ou le Maniema) qui partagent un grand nombre 
de frontières intérieures, contrastant avec le Kongo-
Central ou le Katanga qui, bien que performants 
financièrement, sont excentrés géographiquement. Cette 
divergence graphique valide la conclusion majeure du 
modèle SEM : la dépendance spatiale observée dans les 
erreurs (λ = -0,2247) s'explique par le fait que les 
provinces centrales subissent de plein fouet les chocs 
infrastructurels et logistiques de leurs nombreux voisins, 
influençant indirectement leur score d'efficience 
douanière globale. 
 
4.7. Cartographie de la répartition spatiale de l’efficience 
moyenne (2010–2025) et interprétation de la matrice W 
 
La confrontation des données cartographiques (Figure 1) 
et des indicateurs de la Productivité Totale des Facteurs 
(TFPCH de Malmquist sur la période 2010–2025) permet 
de valider empiriquement notre modèle économétrique 
en mettant en relief la fracture spatiale qui caractérise les 
directions provinciales de la DGDA. 
 

 
 

Source : élaboré à partir des données de la DGDA et traitements sous 
Stata 18. 

L'analyse cartographique et spatiale de l'efficience des 11 
directions provinciales de la DGDA révèle trois 
conclusions majeures : 
 

• Une performance globale robuste mais asymétrique : 
L'efficience moyenne nationale s'établit à un niveau 
élevé de 0,961. Toutefois, ce score cache des 
disparités régionales importantes, structurées entre 
un pôle d'excellence opérationnelle au centre/sud-
ouest et des zones de fragilité à l'est et au centre-
nord. 

• Le triumvirat de tête (Performance Très Élevée) : Le 
Kasaï Oriental occupe le 1er rang national avec un 
score parfait (1,000), suivi immédiatement par le 
Kongo Central (2e, 0,990) et le Katanga (4e, 0,964). 
Ces trois provinces constituent les moteurs de 
performance du système douanier et affichent toutes 
une dynamique de Gain sur la période étudiée. 

• L'impact direct des façades frontalières et maritimes : 
Les directions provinciales connectées aux grands 
corridors d'échanges internationaux (le Kongo 
Central avec ses ports maritimes, le Katanga avec le 
commerce vers l'Afrique australe, et Kinshasa comme 
hub aéroportuaire) transforment efficacement leurs 
volumes de transactions en efficience technique. 

• Des zones de vulnérabilité en recul : Les provinces 
enclavées ou touchées par des crises structurelles 
affichent des performances en deçà de la moyenne. 
C'est le cas du Kasaï Occidental (8e, 0,906), du 
Maniema (10e, 0,870) et du Nord-Kivu (9e, 0,637), ce 
dernier subissant le contrecoup de l'instabilité 
sécuritaire transfrontalière qui fragilise le contrôle 
douanier. 

• L'existence d'un effet de dépendance spatiale : La 
modélisation du réseau (matrice de voisinage W) 
démontre que la performance douanière ne s'analyse 
pas de manière isolée. Il existe des interactions 
spatiales fortes : l'efficience d'une direction 
provinciale est influencée par le niveau de 
modernisation et l'activité des directions limitrophes. 

 
4.7.1. Analyse du TFPCH et classement des performances 
: L'illusion des niveaux moyens 
 
L'examen attentif du tableau de classement de la 
performance apporte une nuance théorique majeure. Si 
la moyenne nationale globale s'établit à un niveau jugé « 
Élevé » (0,963), la décomposition par direction provinciale 
révèle une hétérogénéité marquée et des dynamiques 
asymétriques : 
 

• Le pôle de croissance et de haute productivité 
(TFPCH (1,00) : Ce groupe de tête est dominé par le 
Kasaï Oriental (TFPCH = (1,000) ; Niveau Très Élevé ; 
Dynamique de Gain), l’Équateur (TFPCH = (1,028) ; 
Niveau Très Élevé ; Dynamique de Gain) et la 
Province Orientale (TFPCH = (1,066) ; Niveau Faible ; 
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Dynamique de Gain). Ces résultats indiquent que les 
directions historiquement moins dotées sur le plan 
de la taille budgétaire connaissent un rattrapage 
technologique rapide (effet de convergence induit 
par les réformes structurelles). 

• Les pôles stratégiques matures (TFPCH proche de 
1,00) : Le Kongo-Central (TFPCH = (0,990), Kinshasa 
(TFPCH = (0,991) et le Katanga (TFPCH = (0,946) 
qualifié de Très Élevé dans sa contribution brute) 
affichent des dynamiques de Gain ou de Quasi-
stabilité. Cela démontre que ces grands corridors 
maintiennent leur efficience technique globale grâce 
à une exploitation optimale de la numérisation 
(SYDONIA World). 

• Le déclin des provinces intermédiaires (Dynamique 
de Recul) : Le Nord-Kivu (TFPCH = (0,639) ; Niveau 
Intermédiaire) et le Maniema (TFPCH = (0,878) ; 
Niveau Intermédiaire) enregistrent un Recul net de 
leur productivité. Cette contre-performance 
s'explique par l'impact combiné des barrières 
infrastructurelles locales et de l'instabilité sécuritaire 
à l'Est, qui annihile les retombées positives attendues 
des réformes de gestion. 

 

4.7.2. Visualisation du Score Spatial Pondéré (W-EFF) et 
interdépendance frontalière 
 

La carte choroplèthe projette le Score Spatial Pondéré 
(W-EFF), qui matérialise les effets de voisinage modélisés 
par les lignes en pointillés (liens de contiguïté de la 
matrice (W). L'analyse visuelle des flux et des maillages 
territoriaux confirme deux phénomènes distincts : 
 

• La polarisation périphérique des hubs stratégiques : 
Les directions provinciales côtières et frontalières 
majeures (Kongo-Central, Kinshasa, Katanga) forment 
des nœuds ultra-connectés au réseau d'échanges, 
mais géographiquement isolés vis-à-vis du centre du 
pays. 

• La structure d'erreur spatiale négative (λ = -0,2247) 
révélée par la matrice (W) : La visualisation graphique 
met en évidence la forte interconnectivité des 
provinces intérieures (Bandundu, Kasaï Occidental, 
Maniema). Le fait que les résidus spatiaux soient 
corrélés négativement indique un effet de "vases 
communicants" ou d'éviction : les chocs négatifs (tels 
que l'enclavement physique ou les coupures de 
réseau internet) subis par une province centrale se 
répercutent de manière inverse sur ses voisines 
immédiates, modifiant la captation des flux de 
commerce intérieur. 

 

En conclusion, la cartographie prouve que la réforme 
structurelle à la DGDA subit une double contrainte : une 
contrainte de polarisation économique au profit des 
grands corridors routiers et maritimes, et une contrainte 
de proximité géographique où l'enclavement des 
provinces de l'arrière-pays agit comme un frein indirect à 
l'efficience des entités limitrophes 

4.8. Analyse et interprétation de la matrice de poids 
spatiaux W standardisée par ligne 
 
L'intégration de la dimension géographique au sein de 
notre estimation de référence reposait sur la construction 
d’une matrice de connectivité géodésique W. La Figure 2 
(carte thermique des interdépendances) matérialise 
l'opérationnalisation de ce réseau de contiguïté 
standardisé par ligne pour les 11 directions provinciales 
de la DGDA. L'analyse de cette matrice permet d'apporter 
un éclairage fondamental sur les canaux de transmission 
des "chocs" ou facteurs non observés modélisés par le 
paramètre λ = -0,2247 du modèle SEM. 
 
4.8.1. Lecture structurelle de la connectivité et intensité 
des poids 
 
L'observation de la matrice confirme l'absence d’auto-
contiguïté, matérialisée par des valeurs nulles (0) sur 
toute la diagonale principale. Les coefficients hors-
diagonale décrivent la dilution de l'influence 
géographique, chaque province voyant son poids total 
(1,0) réparti équitablement selon son nombre de voisins 
directs : 
 

• Les structures de dépendance binaire forte (Poids = 
0,667) : L'interaction la plus intense de la matrice 
s'observe entre le Katanga et le Maniema, où le poids 
mutuel s'élève à 0,667 (en raison de leur isolement 
relatif vis-à-vis des autres blocs douaniers intérieurs). 
Un choc logistique ou infrastructurel touchant l'une 
de ces deux directions influencera de manière 
prépondérante la dynamique spatiale résiduelle de sa 
contrepartie. 

• Les isolats portuaires et urbains (Poids = 0,500) : Le 
Kongo-Central et Kinshasa (fusionnée) affichent un 
coefficient de 0,500 avec le Bandundu. Ces deux hubs 
d'entrée des flux de marchandises dépendent 
fortement de la province tampon du Bandundu pour 
la diffusion et le contrôle de l'assiette fiscale vers 
l'intérieur du pays. 

• Les hubs de connectivité multipolaire (Poids = 0,333) 
: Les provinces centrales et de l'Est (Équateur, Kasaï 
Occidental, Kasaï Oriental, Province Orientale, Nord-
Kivu, Sud-Kivu) présentent une structure de 
connectivité standardisée à 0,333. Disposant chacune 
de trois voisins directs dans le réseau douanier, elles 
agissent comme des couloirs de transmission 
transversaux où les chocs se diluent de manière plus 
diffuse. 

 

4.8.2. Validation économétrique : Pourquoi le modèle SEM 
s'impose-t-il ? 
 
Cette configuration visuelle permet de donner un sens 
managérial et physique au rejet du modèle MCO au profit 
du modèle d'erreur spatiale (SEM). Le Moran global 
n'indiquait aucune autocorrélation brute parce que les 
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flux douaniers s'arrêtent aux frontières administratives de 
chaque direction. Cependant, les tests LM robustes ont 
prouvé la présence d’une dépendance spatiale dans les 
résidus. 

La structure de la matrice W démontre que les 
provinces de l'arrière-pays (notamment l'axe Équateur – 
Kasaï – Province Orientale) forment un continuum 
interconnecté de poids équivalents (0,333). En 
conséquence, les facteurs non observés dans le modèle à 
l'instar des ruptures d'approvisionnement en énergie, de 
la précarité des liaisons de télécommunication pour 
l'accès à SYDONIA World, ou du déplacement informel 
des transporteurs fuyant les contrôles stricts ne s'arrêtent 
pas aux frontières provinciales. Ils se transmettent le long 
des mailles à coefficient 0,333 ou 0,667 révélées par la 
carte thermique. 
Le signe négatif du paramètre spatial (λ = -0,2247) couplé 
à cette matrice indique qu'une amélioration de 
l'environnement logistique non capté dans un pôle tend à 
assécher ou à déplacer négativement les dynamiques de 
contrôle résiduelles chez ses voisins immédiats par un 
effet de substitution. La matrice W valide ainsi 
scientifiquement l'impératif d'une gouvernance 
décentralisée et harmonisée : moderniser un bureau 
connecté (comme le Katanga ou le Kongo-Central) sans 
stabiliser l'écosystème de ses voisins immédiats 
(Maniema ou Bandundu) vicie l'efficience globale de la 
chaîne des recettes de la DGDA. 
 
4.9. Discussion croisée : Interdépendance de la matrice W 
et dynamique du TFPCH de Malmquist 
 
L’analyse conjointe de la carte thermique des 
interdépendances spatiales (matrice (W)) et des 
trajectoires longitudinales de l'indice de Malmquist 
(TFPCH) permet de dépasser la simple observation 
descriptive. Ce croisement met en évidence un 
phénomène d'asymétrie structurelle par transmission 
spatiale, où la position géodésique d'une direction 
provinciale au sein du réseau douanier de la DGDA 
conditionne sa capacité à pérenniser les dividendes des 
réformes structurelles. 
 
4.9.1. Le corridor Katanga-Maniema : Le poids de la 
dépendance forte (0,667) face au dualisme de 
productivité 
 
L'un des enseignements les plus saisissants du modèle 
réside dans le dyade Katanga-Maniema. La matrice (W) a 
mis en lumière un coefficient d’interaction réciproque 
maximal de 0,667, indiquant un isolement partagé qui 
concentre les chocs logistiques entre ces deux entités. 
Or, le tableau du TFPCH révèle une trajectoire 
diamétralement opposée : le Katanga affiche une 
performance « Très Élevée » adossée à une dynamique de 
Gain (0,946), tandis que le Maniema s'enfonce dans un 
Recul net de productivité (0,878). Cette divergence, lue à 
travers le prisme du paramètre d’erreur spatiale négatif 

(λ = -0,2247), valide l'existence d'un effet d'éviction. Le 
Katanga, pôle minier hyper-connecté et surdoté en 
infrastructures numériques d'encadrement des flux, capte 
et rationalise les circuits commerciaux. Par effet de 
contiguïté forte, le Maniema subit de plein fouet les 
externalités négatives de son enclavement : les 
opérateurs économiques et les flux de marchandises sont 
drainés vers le pôle katangais, transformant le fort 
coefficient géographique (0,667) en un canal d'asphyxie 
et de régression de la productivité résiduelle pour la 
province périphérique. 
 
4.9.2. Le hub côtier et urbain : Kongo-Central, Kinshasa et 
le verrou du Bandundu (0,500) 
 
Le bloc occidental affiche une connectivité binaire 
standardisée à 0,500 reliant le Kongo-Central et Kinshasa 
à la province du Bandundu. La confrontation avec le 
TFPCH montre une stabilité remarquable de ce pôle 
central : le Kongo-Central (0,990) et Kinshasa (0,991) 
maintiennent un niveau « Très Élevé » et « Élevé » de 
productivité grâce à la maturité de leurs infrastructures 
de dématérialisation. 

Le Bandundu, bien qu’enregistrant un Recul (0,950), 
préserve un niveau global qualifié d'« Élevé ». La valeur 
d’interaction à 0,500 démontre le rôle de "zone tampon" 
ou de verrou joué par le Bandundu. En tant que corridor 
terrestre obligatoire connectant les ports maritimes 
d'importation (Kongo-Central) et les centres de 
consommation de la capitale (Kinshasa), l'efficience de la 
chaîne logistique ouest dépend de la fluidité des contrôles 
douaniers au Bandundu. Les réformes technologiques 
menées au centre de décision de Kinshasa se diffusent le 
long de cet axe de contiguïté forte (0,500), amortissant le 
déclin de productivité de cette province de l'arrière-pays 
par capillarité économique. 
 
4.9.3. Le continuum central (0,333) : Rupture d'inertie et 
convergence de rattrapage 
 
Enfin, la zone multipolaire d'interaction intermédiaire 
(0,333) regroupant l’Équateur, le Kasaï Occidental, le 
Kasaï Oriental et la Province Orientale affiche une 
convergence contre-intuitive. Alors que ces provinces 
partagent des scores d'efficience brute faibles en raison 
de leur enclavement chronique, leurs indices TFPCH de 
Malmquist affichent tous des dynamiques de Gain 
significatives, menées par la Province Orientale (1,066) et 
l’Équateur (1,028). 
Ce résultat croisé est d'une grande portée théorique. Il 
démontre que dans les zones où le maillage territorial est 
équilibré et interconnecté de manière diffuse (poids 
homogènes à 0,333), l’introduction des réformes de 
numérisation standardisées brise l'inertie bureaucratique 
historique. N'ayant pas de pôle ultra-dominant à 
proximité immédiate pour siphonner leur assiette fiscale, 
ces directions intérieures profitent pleinement de la 
transition numérique pour amorcer un rattrapage de 
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productivité. Les chocs d'innovation se transmettent de 
proche en proche le long de ce continuum central, 
validant l'hypothèse (H₂) d'une rupture temporelle 
positive qui s'étend progressivement, par vagues de 
contiguïté, au-delà des seuls corridors maritimes et 
miniers. 
 

Conclusion Générale 
 
Cette étude spatio-temporelle s’est donnée pour objectif 
d'analyser l’impact des réformes structurelles de 
numérisation (généralisation de SYDONIA World) et de 
gouvernance sur la performance financière publique et 
l’efficience technique des directions provinciales de la 
DGDA en République Démocratique du Congo. En 
articulant des tests de rupture temporelle et une 
modélisation d'économétrie spatiale sur un panel 
harmonisé de 11 directions, ce travail a permis de 
déconstruire le mythe d'une performance homogène et 
linéaire au sein de la principale régie douanière du pays. 
 
Synthèse des apports théoriques et empiriques 
 
Les résultats de cette recherche apportent trois 
contributions majeures et interconnectées à la littérature 
des finances publiques en contexte de développement : 
 

• Sur le plan temporel et macro-budgétaire, l'analyse 
longitudinale confirme une rupture structurelle 
positive majeure dans la trajectoire de mobilisation 
des recettes douanières. Les réformes ont permis de 
rompre avec l'instabilité chronique pour ancrer la 
DGDA dans un régime pérenne de surréalisation de 
ses assignations (dépassant régulièrement le seuil 
des 100 %), tout en améliorant la discipline 
budgétaire par une réduction de la volatilité des 
écarts. 

• Sur le plan spatial et productif, l'intégration de 
l'indice de Malmquist (TFPCH) apporte une nuance 
fondamentale au modèle de convergence théorique. 
Si la moyenne nationale s'établit à un niveau élevé 
(0,963), elle cache un dualisme structurel profond. 
D'un côté, les provinces de l'arrière-pays (Kasaï 
Oriental, Équateur) connaissent une dynamique de 
Gain de productivité rapide, traduisant un rattrapage 
technologique accéléré. De l'autre, des pôles 
intermédiaires stratégiques subissent un Recul net 
(Nord-Kivu à (0,639) et Maniema à (0,878), étouffés 
par l'instabilité sécuritaire et le déficit logistique. 

• Sur le plan de la connectivité et du facteur humain, 
la sélection du modèle d'erreur spatiale (SEM) 
comme spécification optimale explicite le mécanisme 
de ces disparités. Le paramètre spatial négatif (λ = -
0,2247), mis en relief par la carte thermique de la 
matrice de poids spatiaux (W), démontre que les 
performances provinciales sont liées par un système 
de vases communicants. Les chocs exogènes non 
observés (coupures énergétiques, instabilité des 

réseaux, porosité frontalière) se transmettent 
intensément le long des mailles du réseau douanier 
(atteignant des coefficients de (0,500) pour l'axe 
Kongo-Central/Kinshasa et des pics de (0,667) entre 
le Katanga et le Maniema). 

 
Limites de l'étude 
 
Malgré la portée de ses conclusions, cette recherche 
présente des limites méthodologiques : 
 

• L'harmonisation du panel à 11 directions provinciales 
a exigé la fusion de Kinshasa Ville et Aéroport, ce qui 
gomme certaines spécificités opérationnelles propres 
au fret aérien. 

• La matrice (W) exploitée repose sur un critère 
géodésique de contiguïté pure. Elle gagnerait à 
intégrer les distances économiques réelles basées sur 
l'état effectif des infrastructures routières et 
ferroviaires. 

• Enfin, l'absence d’indicateurs sociologiques fins n'a 
pas permis de modéliser mathématiquement le 
niveau d'appropriation psychologique des outils 
numériques par le personnel douanier. 

 
Perspectives de recherche future 
 
Ces contraintes ouvrent des perspectives académiques 
stimulantes. Les travaux futurs devront tester des 
matrices de connectivité alternatives basées sur les flux 
réels de marchandises ou sur les temps de transport des 
corridors miniers. De plus, le recours à des approches 
mixtes (mixed-methods), combinant l'économétrie à des 
enquêtes qualitatives de terrain, permettrait de mesurer 
l'impact direct des politiques d'incitation (primes) et de 
rotation du capital humain sur l'élimination des poches de 
résistance à la numérisation. 
 

Références Bibliographiques 
 

[1] Anselin, L. (1988). Spatial Econometrics: Methods and 
Models. Kluwer Academic Publishers. doi.org 

[2] Anselin, L., Bera, A. K., Florax, R., & Yoon, M. J. (1996). 
Simple diagnostic tests for spatial dependence. Regional 
Science and Urban Economics, 26(1), 77–104. doi.org 

[3] Athanassopoulos, A. D. (2000). Assessing role models for 
the development of local government services in the UK. 
Journal of Operational Research Society, 51(6), 674–687. 

[4] Auray, J. P., Bailly, A., Derycke, P. H., & Huriot, J. M. (dir.). 
(1994). Encyclopédie d'économie spatiale : Concepts – 
Comportements – Organisations. Économica. 

[5] Baltagi, B. H. (2021). Econometric Analysis of Panel Data 
(6e éd.). Springer. 

[6] Bank, W. (2022). Digitalization and Customs Modernization 
in Sub-Saharan Africa: Impact on Fiscal Revenue and Trade 
Facilitation. World Bank Group. 

[7] Banque Centrale du Congo. (2025). Condensé 
d’informations statistiques n°48/2025. BCC. 

[8] Breusch, T. S., & Pagan, A. R. (1979). A simple test for 
heteroscedasticity and random coefficient variation. 
Econometrica, 47(5), 1287–1294. doi.org 

https://evegenis.org/
https://www.google.com/search?kgmid=%2Fg%2F12dmh6nz0&q=Spatial+Econometrics%3A+Methods+and+Models
https://www.google.com/search?kgmid=%2Fg%2F12dmh6nz0&q=Spatial+Econometrics%3A+Methods+and+Models
https://www.google.com/search?kgmid=%2Fg%2F11bw_6hvdc&q=Regional+Science+and+Urban+Economics
https://www.google.com/search?kgmid=%2Fg%2F11bw_6hvdc&q=Regional+Science+and+Urban+Economics
https://www.google.com/search?kgmid=%2Fm%2F0g9tn0h&q=Journal+of+Operational+Research+Society
https://www.google.com/search?kgmid=%2Fm%2F02cxb9&q=Econometrica


PHAMBU NGEMBO Narcisse            Spatio-Temporal Analysis of the Impact of Structural Reforms on Public Financial Performance 

 

535|Int. J. of Multidisciplinary and Current Research, Vol.14, No.5 (Sep/Oct 2026) 

 

Evegenis Publications 

[9] Buchanan, J. M., & Tullock, G. (1962). The Calculus of 
Consent: Logical Foundations of Constitutional Democracy. 
University of Michigan Press. 

[10] Chalendard, M., Duchautois, E., Laporte, B., & de 
Quatrebarbes, C. (2023). Administrations douanières et 
transition numérique en Afrique : Évaluation empirique du 
système SYDONIA World. Revue d'Économie du 
Développement, 31(2), 45–78. 

[11] Charnes, A., Cooper, W. W., & Rhodes, E. (1978). 
Measuring the efficiency of decision making units. 
European Journal of Operational Research, 2(6), 429–444. 
doi.org 

[12] Chow, G. C. (1960). Tests of equality between sets of 
coefficients in two linear regressions. Econometrica, 28(3), 
591–605. doi.org 

[13] Comité d'Orientation de la Réforme des Finances 
Publiques. (2019). Plan stratégique de la réforme des 
finances publiques en République Démocratique du Congo 
(PSRFP). Ministère des Finances, RDC. 

[14] Coelli, T. J., Rao, D. S. P., O'Donnell, C. J., & Battese, G. E. 
(2005). An Introduction to Efficiency and Productivity 
Analysis. Springer. 

[15] Direction Générale des Douanes et Accises. (2024). Rapport 
annuel d’exécution budgétaire et de mobilisation des 
recettes : Exercice 2023. DGDA, Ministère des Finances, 
République Démocratique du Congo. 

[16] Direction Générale des Douanes et Accises. (2026). Rapport 
de performance au premier trimestre 2026 : Analyse 
comparative des assignations provinciales. DGDA, RDC. 

[17] Elhorst, J. P. (2014). Spatial Econometrics: From Cross-
Sectional Data to Spatial Panels. Springer. doi.org 

[18] Fédération des Entreprises du Congo. (2025). Réforme 
douanière 2025 : Répression des infractions douanières 
liées aux droits à effet équivalent. FEC. 

[19] Geourjon, A.-M., & Laporte, B. (2005). La gestion des 
risques en douane : Une nouvelle approche du contrôle 
dans les pays en développement. Afrique Contemporaine, 
214(2), 101–118. doi.org 

[20] Hood, C. (1991). A public management for all seasons? 
Public Administration, 69(1), 3–19. doi.org 

[21] Ilunga, J.-P. (2024). Gouvernance frontalière et fraude 
douanière en République Démocratique du Congo. Revue 
Internationale du Chercheur, 5(2), 312–335. 

[22] International Monetary Fund. (2024). Democratic Republic 
of the Congo: Selected Issues - Mobilizing Revenue through 
Revenue Administration Reforms. IMF Country Report No. 
24/112. 

[23] Kabese Musangu, B. (2023). Réformes structurelles et 
efficacité organisationnelle au sein des administrations 
fiscales en Afrique centrale : Le cas de la DGDA en 
République Démocratique du Congo. International Journal 
of Multidisciplinary Research and Growth Evaluation, 4(2), 
246–255. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

[24] Krugman, P. (1991). Geography and Trade. MIT Press. 

[25] Lee, L. F., & Yu, J. (2010). Estimation of spatial 

autoregressive panel data models with fixed effects.Journal 

of Econometrics, 154(2), 165–185. doi.org 

[26] LeSage, J., & Pace, R. K. (2009). Introduction to Spatial 

Econometrics. CRC Press. doi.org 

[27] Malmquist, S. (1953). Index numbers and structural 

change. Metroeconomica, 5(3), 93–142. 

[28] Ministère du Budget. (2025). Annexe explicative des 

recettes de la loi de finances pour l’exercice 2026. Direction 

des Études et Budgétisation, RDC. 

[29] Ministère des Finances. (2025). Décret portant modalités 

de contrôle des exonérations douanières et fiscales en RDC. 

Journal Officiel de la RDC. 

[30] Moran, P. A. (1950). Notes on continuous stochastic 

phenomena. Biometrika, 37(1/2), 17–23. doi.org 

[31] Mukendi, A. T. (2022). L'impact des recettes douanières sur 

le développement socio-économique : Cas de la 

DGDA/Katanga. Mémoire de Licence, Université de 

Lubumbashi. 

[32] Munda, G. (2021). Spatial econometrics on panel data and 

regional public investment in Africa. African Scientific 

Journal, 3(14), 102–125. 

[33] Ngoy, M. K. (2023). Modernisation fiscale en RDC : Entre 

contraintes managériales et réalités politiques. Revue 

Congolaise de Gestion, 29(1), 89–114. 

[34] Pierson, P. (2000). Increasing returns, path dependence, 

and the study of politics. American Political Science Review, 

94(2), 251–267. doi.org 

[35] Rey, S. J., & Boarnet, M. G. (2004). A taxonomy of spatial 

econometric models for simultaneous equations systems. 

American Journal of Agricultural Economics, 86(3), 728–

737. 

[36] Shako, O. (2025). L'économie numérique douanière face 

aux coupures infrastructurelles de l'arrière-pays en RDC. 

Cahiers Africains de Management, 12(3), 204–222. 

[37] Tobler, W. R. (1970). A computer movie simulating urban 

growth in the Detroit region. Economic Geography, 46(2), 

234–240. doi.org 

[38] Wildavsky, A. (1986). A Budget for All Seasons. Transaction 

Publishers. 

[39] Wintrobe, R. (1997). The Political Economy of Dictatorship. 

Cambridge University Press. 

[40] Zivot, E., & Andrews, D. W. K. (2002). Further evidence on 

the great crash, the oil-price shock, and the unit-root 

hypothesis. Journal of Business & Economic Statistics, 20(1), 

25–44. doi.org 

 

https://evegenis.org/
https://www.google.com/search?kgmid=%2Fg%2F11c2j2l1ph&q=Revue+d%27%C3%89conomie+du+D%C3%A9veloppement
https://www.google.com/search?kgmid=%2Fg%2F11c2j2l1ph&q=Revue+d%27%C3%89conomie+du+D%C3%A9veloppement
https://www.google.com/search?kgmid=%2Fg%2F11c3v_q_41&q=European+Journal+of+Operational+Research
https://www.google.com/search?kgmid=%2Fm%2F02cxb9&q=Econometrica
https://www.google.com/search?kgmid=%2Fm%2F03czyss&q=Journal+of+Econometrics
https://www.google.com/search?kgmid=%2Fm%2F03czyss&q=Journal+of+Econometrics
https://www.google.com/search?kgmid=%2Fg%2F1218fmns&q=Metroeconomica


  W y

